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LE MONDE COMIQUE 
A U X B U R E A U X y 
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Pr ix des abonnements : PARIS, un a» , 6 fi-. —DÉPARTEMENTS, un an , 8 f r . — Union postale, 1 0 f r . — UN NUMÉRO PAR SEMAINE. 

FETE CHAMPETRE, par A. ROBIDA. 

— Voyons, messieurs, pas d ' ama teu r s j pour la Belle Anthropophage? une art is te incomparable,- 'un 
estomac é tonnant déjeune d 'un lapin vivant et 'non plumé, avec une torche al lumée pour dessert 
malheur I Sarah Bernhardt , elle-même, n'en ferait pas au tan t ! 
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A , L A R E C H E R C H E D 'UNE CHAUMIÈRE 

— Voyez comme cette campagne fait déjà du 
bien à Monsieur. 

— Si Monsieur trouve la propriété trop 
Îietite, Monsieur n'a qu'à regarder là-dedans ça 
'agrandit. 

— Ça doit manquer d'ombre par ici? 
— Mande pardon, monsieur, là-bas. . . au 

bout de la plaine.., I ly a un petit bois délicieux. 

N'avoir rien trouvé.,, et, pour comble de 
guignon. étrenner justement un parapluie 
tout neufl 

P E T I T E 8 - A . L A . I 3 E 

U a portier dont la figure respirai t la candeur ; 
voit un j o u r entrer chez lui un j eune homme, qui, 
après avoir salué, prend une chaise, s 'assied, 
offre au maî t re du lieu une prise de tabac, et en -
tame ainsi la conversation : 

« — Vous êtes bien ïc i . . . C'est peu t -ê t re un 
peu peti t , -mais c'est commode ; et puis le jour 
est beau . 

— Mais, oui, mons ieur , nous ne sommes pas 
t rop mal.. • . ' ; 

— Qu'est-ce que vous raccommodez là ? une , 
redingote , j e crois. 

— Non, monsieur , c'est un habit . 
— Ah ! oui, c 'est un h a b i t . . . un habi t m a r -

ron. » 
Silence de quelques instants . 
Le j eune homme, reprenant la parole : « Croyez-

vous qu'il fera beau demain ? ' ^ ' 
— H u m ! h u m ! j e ne sais pas t rop. . . le vent 

souffle du mauvais côté. Hier , soir la lune était 
toute ba rbou i l l ée . . . 

— Ds quel pays êtes-vous ? 
— De Tours en Toura ine . 
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A LA R E C H E R C H E D'UNE CHAUMIÈRE 

— La maison nous irait, si ce n'était cette maudite odeur qui... 
— Oh ben alors... Ça y est!. . . C a r c'est pas le pays qui sent comme ça, c'est 

moi avec mon infirmité. 

— J 'y ai pas sé . . . Charmant pays l le jardin de 
la F rance , des sites, des champs. . . et puis des 
p runeaux . . . Ah ! vous êtes de T o u r s ? 

— En Toura ine , oui, mons ieur . 
— Quel âge pouvez-vous avoir ? Cinquante , 

c inquante-deux ans ? 
— J ' e n aurai cinquante-trois , vienne la Saint-

Martin. 
— Eh bien, vous ne les paraissez pas. 
— Oh I vous êtes bien bon. 
— Non, vra iment . . . vous pouvez hardiment 

cacher six bons mois. » 
Nouveau silence plus prolongé que le pre-

mier . 

Le j eune homme reprend de nouveau la pa-
role : 

« — Étes-vous marié ? 
— Oui, monsieur . 
— Y a-t- i l longtemps ? 
— V'ià deux ans. 
— Et avez-vous des »¡nfants? 
— Non, mons ieur . . . Ah çà, mais, voilà une 

heure que vous êtes là à me faire des quest ions, à 
me parler d 'un tas de bal ivernes. . . Qu'est-ce que 
vous me voulez, en définitif? 

— Ma foi, portier, vous êtes bien mal-
honnê te . Comment I vous faites écrire au-dessus 
de votre po r t e : Parlez au portier.,, moi, j'enlve, j e 
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J O Y E U S E E N T R E E D U N O U V E A U A L ' A T E L I E R 
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Ì i l -

M îHl. 1 f| 

Le lessivage du néophyte après son séjour 
dans le baquet à terre. 

Et malheur au naïf qui ferait mine de se 
regimber, son arrêt de torture serait irré-
vocable! 

Tribune improvisée pour le dis-
cours forcé du jeune récipiendaire. 

L'inévitable baptême, histoire 
de vous inonder le cœur'de la joie 
la plus pure. 

I V 
; 

...J 

VOUS parle, j e me donne toutes les peines du 
monde pour soutenir la conversat ion, et voilà 
comment vous m 'en récompensez !... Vous ne sa-
vez pas vivre, p o r t i e r i . . . » 

Et le j eune homme sort, la issant le pauvre por-
tier ébahi et confondu . 

» » 

Un brave soldat, qui n 'avait j amais mis les pieds 
au théâtre , fu t condui t par son colonel à la Comé-
die-Française. 

Après la représentat ion, on lui demanda ce que 
les 'comédiens lui avaient fait éprouver. Il r épon-
dit iivec la politesse d un homme qui fait des con-
cessions : 

« C'est des farceurs ! mais on s 'ennuie ferme. » 
. 1 • 

» 

On sait que deux cochers n 'ont jamais pu pas-
ser un peu près l 'un de l 'autre sans se renvoyer 
les in ju res les plus carabinées ; c 'est une douce 
distraction. 
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J O Y E U S E E N T R E E DU NOUVEAU A L ' A T E L I E R 

Le tournoi chevaleresque des deux nouveaux à l 'arme courtoise du Prusse , 

i, 
I ; \ 

Ils se lancent par fo is des épi thètes b ien inat-
tendues. 

Au coin d 'une rue , deux cochers se d i spu ten t . 
Ils échangen t na tu re l l ement les i n ju re s les plus 

corsées de leur r iche vocabula i re . 
Enfin l 'un d 'eux, à*bout d 'express ions , crie à 

l 'autre de sa voix la plus enrouée : 
— Eh ! va donc, piéton ! 
Il fallait voir l ' au t re , calme j u s q u e - l à , bondir 

sur son siège et lancer des coups de fouet dans 
le vide. Il paraî t que piéton est pour mess ieurs les 
cochers le necplus ultra de l ' in ju re . 

Dans toute maison doilj 
se trouver l'excellent ou-| 
•vrage du 0 ' J. Ren«ude : 
L c S G R A N D S M A U X E T L E S G R A N D S 
R E M È D E S , 'e livre du bien-
être phyi '^ue et moral. Le 
père de l. mille, la jeune, 
mère, l'adolescent, ont le 
devoir de lire et de çnrder, 
cette intéressante histoire 
de la vie et ues S'OuQ'rances, 
humaines où l'auteur nous 
en.<;eigne à soutenir e', à 
ga^rn)' lu formidable ba-
taille de l'exiâtence. 

L'ouvraf/e, en venie chez 
' tous les U/jraires, parati en 

livi aisotts /lebi/omadnires,' 
avec phmches coloriées, à 
1 5 c. l'ur séries mensuelles 
de 5 livraisons à ï ô cent. — 
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L E S COURi iES A P I E D 

I ' . ( . P P O D K O M L 

C O U R S E S 

P I E D -

— C'est bien voua qui êtes arrivé le dernier! Je vous prends comme caissier 
chez moi! .. 

Chez tous lesd^osi ta i res de UlVesseilliutrée. Journal aesvoyaiesàis 
bmleuKilhisirée et Uplus aiuchanie despublicauonsdujoui 

ctn/iTte/ ieou/nf/v 
li RtCHETEZ PARTOUT II 1 " LIVRAISON à | 0 CENT, d u 

oUnsonst'Guyane 
IMt dg plu draïutlqne iotérit pir Louis nova»MKMMM 

H cofuliln tuteur du Tour du Monde d'un Gamin da Parla 
4TS0 Dl aPLBllDlDBfl IM.UaTBATIOKB !)• J. FÉRAT 

F O L I E S - B E R G È R E . — 8 h e u r e s 1 / 4 . Tous les so i r s : 
D ive r t i s sement s . — Saynè tes . — P a n t o m i m e s . 
Gymnas t e s . — Clowns. — Acroba tes . — Ex-
centr ic i tés . — L . Mayeur et son orches t re . 

B A - T A - C L A N , Pa la is chinois . Concer t spectacle 
tous les soirs. 

L E S - P L A . I S I R S P A R I S I E N S 

PALACE-THÉATRE. — P a t i n a g e , spectacle var ié . 
E L D O R A D O . Concer t -spectacle tous les s o i r s , 

grand succès. 
HIPPODROME. — Tous les soirs,à 8 h . 1 / 2 . Rep ré -

senta t ion supp lémenta i re , 'à 3 heu res , les j eud i s , 
d imanches et fêtes. > 

^ i ^ U Otranl : PAUL OBMAT. 1198-82 — Saint-Germain.—Ipp. D. BARDIN et C». 
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